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J'aime cette noble définition de Kant : " Le beauc'est un
reflet de l'infini sur le fini, c'est Dieu entrevu." .n etet,
" comme Dieu se contemple en soi dans les idées qui le
manifestent à ses propres regards selon tout ce qu'il est,
l'homme le contemple dans ces mêmes idées réalisees exte-
rieurement." Où que nous rencontrions ces idees dans
leurs harmonieuses réalisations, soit dans le spectacle de
la nature, soit dans les formes corporelles, soit Jans la
splendeur du vrai et du bien, notre âme s'elove et s'ecrie :
" C'est divin ! " Ce cri tant de fois répété justitie la pa-
role de l'apôtre : " L'invisible beauté de Dieu se laisse
entrevoir dans ses Suvres :- 'iibi/ia 1)ei per ea qlicw
flic/a sun/ inte/lec/a conspiciun/ur." O nature, tes beautes
ne nous charment que parce que nous v \ovons le rayon-
nement de l'infinie beauté de Dieu. Le beiu, c'est le di-
vin dans la création !

St-Louis Bertrand, des Frères Prêcheurs

10 OCTOBRE

L n'est pas nécessaire qu'il faille toujours, pourD faire connaître et aimer un saint, composer un
de ces brillants panégyriques qui savent d'ail-
leurs provoquer une si grande admiration pour

leur héros. Un simple récit d'une vie pieuse peut, parfois
aussi, procurer au lecteur qui veut bien s'y arréter,une eer-
taine connaissance de la physionomie d'un saint : il pour-
rait, peut-être, le lui faire aimer et même lui inspirer la pen-
sée de faire choix d'une de ses vertus pour la faire passer
dans la pratique de sa vie journalière.

Puissent ces lignes, ecrites en l'honneur de St-Louis
Bertrand, atteindre ce but ; c'est-à-dire faire connaître
quelque peu cette grande figure dominicaine, presqu'in-
connue en notre pays ; puissent-el le faire invoquer et,
avec la grâce divine, porter ceux qui les liront à l'imiter,
au moins dans une certaine mesure !

Louis Bertrand naquit en Espagne, en la ville de
Valence, le premier jour de l'année i 26, sous le règne du


